
Nouvelles du jour
Offensive ssnglq-belga en Flandre.
VAufricfie en peut e pour1 Je fédéralisme
Le chancelier allemand aur la sellette

««Les AUijmaïKls .annoncent qu'ils sont or-
mes «dans leurs nouvelles positions au nord :

de Laon et sur.Jc cours supérieur de l'Aisne.
.Le - .communiqué fraiicais d'hier après •.

midi se «borne à dire que les troupes alliées
sont rest&s en contact avec l'adversaire ;
ceiui d'hi-cr -soir ini/andc des progrès accom-'
plis entre Sissonue -(au «nord-^est de Laon) et
«TAiSûé.

Sur Je front du Cateau, les Allemands
ont «prononcé de fortes oontre-att«aq(ics, afin
d'immobiliseir les Anglais tant que l'évacua-
tion du saiJlaiit «délimité «par ies trois loca-
lités dc Guise, La Fére et Marie n'aura pas
été effectuée.

Au nord de la Sensée, les troupes britan-
niques resserrent de plus en plus leur
étreinte autour de Douai.
,Lcs dernières nouvelles annoncent la re«

«prise de l'offensive ariglo-belge en Flandre.
«Elle a gagné du terrain dsns la direction dc
jCotisftfiiii «dit aine dépêche Renier.

M. Wilson nnklite sur la suite qu'il «ioit
donner à l'acceptation de «ses propositions «
par ie gouvernement allemand. 11 est fort
heureux que l'Atlantique l'isole des influen-
ces que des 'journaux d'Europe voudraient
exercer sur lui. La note allemande lui laisse
tout 'loisir de prendre iés «prétoiulioiiS nt-ecs-
sâ.ires, «pour .que, -«d'aucune façon, le part* *
ennemi s»e «profite militairement de Sa con-
clusion d'un armistice. îl 'e$&' prob*ih!c qu'il (
t>eii remettra à ïoeh des mesures qu'il y a
lieu de déterminer à cet égard.

'On lit que, à «(a faveur d'un armistice,
l'armée allemande -pourra préparer des ipo-
fcilions dc résistance et évacuer son maté-
riel, tai^is que, au train dont -.ont main-
tenant les opérations, Ludendorff a toutes
raisons de cr«aih<lre de devenir abandonner
aux années fraiKo-a^lo-amcricaines dc
«ombreux -canons et des munitions de tou-
tes sortes. Mais on se trompe encore ame fois
sur la «procédure suivie : on ne «conclura pas
J'armistice «pour permettre «aux armées alle-
mandes d'opérer 'une retraite qui s<ïrait le
moins dommageable, «mais c'est quand elles
iaurqnt -opéré, -leur -retraite des pays français .
«t belges «occupés gue l'armistiioe poinrait se
conclure.

Y «a-t-il pour les Aillés, dans «cet àrmis- '
lice encore éloigné, le «danger que les Allc-
taaiwls s'organisent si fortement dans leur
propre pays qu'ils soient en état de «résister
à une jinuée d'invasion ? Assurément ; mais,
dans cette nouvelle ph/ase de la guerre, les
Alliés ne devraient .pas s'ultendre à une mar»
che fsacile, car , aujourd'hui déjà ,- l'Allema-
gne organise partout la défense de son der-
titoiré. 'Foch él Wils<Jn se concerteront donc
pour 'tirtr le meilleur parti des dispositions
«fti li se

1 sont manifestées par les notes allé-,
thànàes.

•« . .•
M. • LanupascK, réiroincnt . jurisconsulte ".

calholique «de Vienne, «tlont il était «question.,
pour présider le nouveau gouvernement au-
trichien «qui aurait la «mission de transfor-
mer "la Mona«i*dne eh 'tme -Confédéralion
d'Etats autonomes, à fait savoir «qu'il n'ac- '
ceptérait «pas la «tâche qu'on lui destinait. ' '

ii. ÎLatnmasch a peut-être raison de nc
fus vouloir échanger «la chaire de «savant i
interprète du droit international, d'où -M in-
flue si puissamment sur l'opinion autri-
chienne, contre un poste gouvernemental ou.
son prestige serait exposé aux aventures de
3a politique. . j

Mais qui résoudra «la crise autrichienne ? i
Elle est au sunvnum de. «l'acuité. Samedi,"
l'empereur n reçu en audience vingt-deux
chefs xic .partis. Le programme d'une re-
constitution fédéral i «ste de la unonaTôhie est-'
admis à peu près par tout le mondé. Mais '
les Tchèques, les Polonais et «les Slaves du :l

stid prïwndent se «bnsliluer d'abciid en 1

Etals' hationaûx indéipehdânfs, él ne vouloir
entrer qu'ensuite en pourparlers sur la

question dc leur adhésion ù unc monarchie
fédérative.

'Les Polonais ont changé le nom dc leur
groupe parlementaire, qui s'appelait le Club
polonais, en celui-ci : représentation parle-
mentaire des pays «polonais amiexés à l'Au-
triche. C'est assez «manifester qu'ils comp-
tent se « désannexer » au plus tôt.

D'un autre côté, un énergumène du parti
ollcmand a déchiré que lui et ses amis et les
populations qu'ils «représentent appelaient
dé leurs vœux la réunion des pays alle-
mands d'Autriche à l'empire voisin I

Mais c'est là pure forfanterie; les Sty-
riens et les Tyroliens sont profoqdéiinent at-
tachés aux Habsbourg et le parti clirétien-
social est empreint du plus ardent loyalisme
dynastique.

On parle «du comte Silva-Tarouca et du
prince Lob&ovitz, pour la réalisation du
{«km fédéraliste.

Les dernières informations disent que M.
de HuSsarek a remis sa démission el que le
comte Silva-ïaroûca, «ministre de l'agricul-
ture, est «chargé de former le nouveau ca-
binet.

ÎEn tout cas, il y a urgence à se résoudre,
car l'état d'attente actuel ne pourrait se pro-
longer sans périls.

L'agitation dc l'opinion autrichienne est
redoublée par l'annonce venue de Washing-
ton que M. Wilson avait décidé de surseoir
à répondre à Ja note «de Vienne «au sujet de
«la «paix. Tout le monde se demande ce que
signifie cet ajournement.

Vingt-quatre heures après que le nou-
veau clumcelier allemand eiu inauguré son
règne, l'agence Havas «divulgua uhe 'dçltre du
prince, adres/sée, il y a quelques mois, à son
cousin le prince Alexandre de Hohenlohe,
qui faisait apparaître.«Max dc Bade sous un ¦
jour bien différent de celui sous lequel' il
s'est présenté «au Reichstag. -Dans cette lettre,
le prince portait uni jugement dtSdaigticux
«sur les champions de la démocratie en Alle-
magne et traitait ' d'utopie leur rêve d'une
paix de «conciliation. «Le prince de Hohen-
lohe, à qui la leltre avait été adressée, est
un libéral d 'un ;pa/Ciliste; c'est donc un
confident assez mal choisi pour de sembla»
hies expansions et l'on pouvait garder, des
doutes au sujet de la fidélité du texte si
malignement divulgué.

Mais il parait hien que la lettre est au-
thentique et la publication qu'on en a faite
n'a pas manqué son effet en 'Allemagne. Les
socialistes, qui n'avaient accepté qu'à contre-
cà-ur de voir le «régime démocratique s'ou-
vrir sous la présidence d'un prince, se sont
émus, et le chancelier-a dû donner dés ex-
plications aux groupes parùementaircs. Il
aura sans doute expose que ses idées sur la
paix et la démocratie, pour être aujourd'hui
différentes de'ceJ'lcs d'hier, ne soht pas moins
sincères et qu'il a donné des gages suffisants
de la loyauté de ses sentiments par les actes
qu'il a posés depuis qu'iit est au pouvoir.

Les groupes «parlementaires bourgeois se
«sont déclarés satisfaits des explications du
chancelier; mais non pas les socialistes, :qui
aimeraient le voir céder la place à un dé-
mocrate plus chevronné.

Le prince a déclare qu'il était prêt à s'en
aller s'il se vérifiait qu'il fût vtri obstacle à
la paix ou si un groupe dé la majorité- lui
refusait sa confiance.

• f
•Un télégramme du général AUenby au

président de la délégation nationale armé-
nienne, où k «commandant en -chef de l'expé-
dition de iRales«tine et de Syrie tient à /re-
connaître ila valeur militaire des troupes
arméniennes qui comhattent flux côtés des
Alliés , ajoute que «les troupes «anglo-fran-
çaises aideront bientôt 'les , Arméniens « à
libérer {«jur patrie du joug turc el à lui ren-
dre àOn -indépendance ».

Les pauvres 'Arméniens ont assez souffert
avant et pehditit la guerre pour mériter la
délivrance et des jours meilleurs.

•le Pap
et les programmes de M. Wilson i

-"~" Xa. «Société des nations

.Le quatrième arMilc du programme où M.
Wjlsou .définit les buts <ie guerre est aiasi
conçu :

« L:ne organisation de la paix qui donnera la
certitude que le pouvoir combiné des nations li-
bres empêchera tout empiétement sur le droit ,
et qui contribuera à assurer davantage le n-s-
pecl dc .Ia paix et de la justice par l'établUsc-
menl d'un véritable Iribunal de l'opinion, dont
les décisions doivent être acceptées par toutes
les nations, et qui sanctionnera toute modifica-
tion internationale sur laquelle les peuples di-
rectement intéressés ne pourraient se mettre
d'accord amicalement.
¦ .« .C*s grands buts peuvent Otre résumés en
une seule phrase :. Ce que nous poursuivons,
c'est le règne du drojt basé sur le «consentement
des gouvernés ct scïutenu par l'opinion orga-
nisée de l'humanité. >

A leur tour, tes principes dc M. Wilson peu-
vent être ramenés n ces qualre points princi-
paux :

1° Organisation de là Société des nations;
2° L'établissement du règne du droit ;
3P Basé sur le consentement des peuples ;
4" Soutenu par J'opinion organisée de l'Im

mainte.
* * *

Abondons aujourd'hui la question la plus ur-
gente, parce qu 'elle est la plus générale et .que
sa solution conditionnera celle de toutes les au-
tres : < L'o/TgasinsaFtàoQ «dc ia Soàélé des na-
tions ».

La première question qui se présente à l'esprit
est celle-ci : l'établira-t-on, cette Société des «ia-
tions ?

Elle figure dans les conditions de l'armistice ;
ellc est souhaitée DU les peuples ; mais des po-
litiques éminents onf^îormnîé des restrictions
qui en rendront l'organisation très difficile.

-.- -Jusqu'ici, les nations de l'Entente ont insiste
sûr la nécessité du désarmement général. I-cs
puissances centrales n'ont parlé que d'un désar-
mement partiel ct progressif ; en retour, elfes ré-
clament la liberté illimitée des mers, ct, pour
mieux l'assurer, elles exigent des puissances c'e
l'Entente l'abandon de tous les points fortifiés
qu'elles possèdent sur toutes les côtes mariti-
mes : Je .Panama, Aden. Suez, Gibraltar, clc.

Chacun réclame donc de ses adversaires ce
qui fait sa supériorité, ou sur terre ou sur mer ;
mais ne consent que des concessiops iimité-'s
ou conditionnelles sur ce qui établit quelque
part son hégémonie.
' Ces ' réserves dissimulent des dissentiments

fondamentaux. Ce n'est point calomnier cer-
tains 'hommes d'Etat. et des plus éminents, <«u«:
de les croire sceptiques sur la réalisation de
l'organisation mondiale de la paix. Ils en «>nt
peut-être affirmé parfois la nécessité, mais o'é-
tait pour he pas rester en retard de ceux qui
s'en faisaient un drapeau. Us avaient aussi à
cœur de faire briller aux yeux des peuples fa-
tigués dc la guerre un espoir radieux qui sou-
tint leur courage dans les «calamités présentes ;
mais leurs arrière-pensées se trahissaient dans
leurs entretiens , dans .leur attitude et quelque-
fois jusque dans leurs' paroles publiques.

.N'avons-nous pas entendu d'ailleurs ^es pro-
testations anticipées ? Iles hommes d'Eiat n'ont-
ils pas déclaré, du haut des tribunes parlemen-
tàiresi qu'ils n'adhéreraient à la Société des na-
tions qu'à la condition de voir leurs buts de
guerre réalisés par la défaite de leurs ennemis ?
« .Nous nc consentirions jamtiis, ont-ils dit , à
faire consacrer par Ja .ligue des peuples ane
injustice perpétrée à notre détriment ct ' qui
mettrait pour toujours notre nation dans un
état d'infériorité. V Plus' efe souci est légitime,
plus l'organisation de la société des peuples de-
vient difficile. La paix durable dépendra donc
de la création dc la société des nations et celle-
ci de l'issue dc la guorre ct des conditions de
l'accord qui sera établi entre les peuples.

Or, i- i i i - . iu '.i -'. i i  aboutirons-nous à la paix, donl
lous nous aimerions dès aujourd'hui saluer
l'aurore ? Par l'écrasement de l'une des parties,
ou par une entente amiable entre toutes les ra-
tions belligérantes ?

Dnns l'étnt nctupl du conflit mondial, après
lous les sacrifices qui ont été accomplis, et dins
le sentiment <t'cxnspé>a«t«ion créé par qualre
ans d'une guerre acharnée, il faudrait au vain-
queur, quel qu'il «soit, *m prodige -de magnani-
mité, pour s'arrêter brusquement sur lc chemin
«le la victoire et tendre, sans condition onéreuse,
unc main fraternelle au vaincu. L'idée d'un pa-
îeil dcsint'oreskcinent • e&t «une pure ulopic.
La partie vaincue aura à porter le poids
cxlrC-me nie la «défaite. «Mais que serait une «so-
tiété des malion-s étainlie sur cette base ? Il
y aurai! «ne .trêve d'iiumilialion cl de con-
trainte pendant laquelle les [icujifcs yaiucùl
aigUiseront leurs haines, s'organiseront en se-
cret , ramasseront leurs énergies, afin de dé-

clanclier une nouvelle explosion de révolte qui
déchaînerait la plus effroyable des guerres?.

. L'ytopje dc M. Wilson consiste à rédiger Jes î en remplacement de M. von Berg, démission
programmes de victoire comme des chartes de \ narre.
.liberté pour le .monde à venir , et de s'iinaginer
que l'organisation de la société des nations-.»t,
partant, le fondement dc Ja .paix durable peu-
vent reposer sur ,11110 paix obtenue seulement
par la force.

D'autre part , si Ja paix se fpit au prix de con-
cessions réciproques, Ja société des nations
sera-t-eJJe plus facile à établir ?

Laissons-nous aller, pour un instant , à. tme
supposition optimiste. Tous les peuples, épuises
par la guerre, vont imposer silence aux chau-
vins de lous Jes pays qui préconisent la lutte ù
outrance, et obligeront leurs gouvernements-à
négocier avec leurs ennemis. L'accord sera-til
aisé ?

.11 serait vraiment puéril de s'imaginer un
apaisemeut immédiat de toutes les haines. Ce
loules les prétentions et dc toutes les ambitions
d'aujourd'hui- Qu'on se représente donc tous
les intérêts cu litige, toutes les convoitises mon-
diales réunies autour de la table d'uu congru :
la société des nations pourra-t-elle sertir du
conflit de ces compétitions passionnées ? Il ert
à craindre que ce beau rêve du régime de la
paix durable nc s'évanouisse sur le tap is visrt
de ta di}>ioinatie.

Quelle que soit donc l'hypothèse que l'in
fasse — paix de victoire ou paix dc conciliation
— l'institution si néecs/saire qui garanlirait 'e
règne de la justice et la paix durable parmi les
peuples est fort problématique. Or, doits ce dé-
sarroi des esprits , en présence de ces incertitu-
des et des multiples ambitions incompatibli s
avec un règne de justice et de paix , ne serait-il
pas raisonnable de faire appel à toutes les for-
ces morales qui peuvent favoriser l'union ues
peuples ? Ne serait-ce pas un aveuglement ne
négliger lc concours de celui qui est, par sa aii»-
sion , le représentant du I'rincc de la paix, «ie
celui qui n'a cessé, depuis quatre ans, de recom-
mander la paix à tous les peuples, et qui cn a
tracé un programme que M. '«Vilson n'a fait que
rééditer dans ses 14 articles ? Avec son autorité
sereine et sa haute impartialité, Benoît XV .«e
serait 31 pœ ie tronsseiEer le «plus «<i<,«ssôi»t«irc"55é,
le modérateur le plus sage et le médiateur le
plus équitable et lc plus conciliant ? Et , privi-
lège particulier, c'est Benoit ;XV qui , se I'AI -
saut l'écho des voix éparses dans-le monde, a
recommandé l'établissement de la société il-.'s
nations , cn a défini les conditions avec une
précision lapidaire , et l'a ainsi accréditée -aux
yeux de tous les peuples. S'il se produisait des
résistances ou des hésitations au congrès de l:i
paix , rie serait-ce point la mission du Pape dt
rappeler leurs promesses et leur devoir, à tous
les gouvernements ? Ces raisons nous paraissent
si graves que uous aboutissons A celte conclu-
sion : ou un représentant du Pape siégera au
congrès dc la paix, ou le beau rêve de la paix
durable dans l'union de tous les peuples pour-
rait s'évanouir dans la plus douloureuse des
dés-illusions. D.

La guerre européenne
.L'offensive des Alliés

¦Tournés du 14 octobre
.Communiqué français du 14, à 11 h. du soir :
Des opérations locales nous ont permis d'a-

méliorer nos positions sur la rive gauche de
l'Oise, dans la région du Mont-d 'Origny.

Au tud dc La F ère, nous avons occupé Mon-
ccaux-les-Loups et nous sommes parvenus, à
1 km. au sud d'Assls-sur-Fère. Avec la coopéra-
tion des troupes italiennes, nous avons enlevé
et dépassé Sissonne.

Plus à l'est, malgré une résislance très vive
de l'ennemi, nous avons larycmcnt progressé
sur la rive droite de l'.tisnc et porte notre, ligne
au delà du village de Malmaison, de Lor, dc
Thour et de Spint-Germainmont.

Dans la région d'Asfeld , nous avons franchi
{Aisne sur plusieurs points au nord de Blanzy.

• f •
Communàqué anglais du 14, «au soir :
¦Sur le front britannique au sud de la Lys ,

lien à signaler en dehors d 'actions locales.
Des combat* locaux ont eu lieu dans le voi-

sinage d'Erquigheni et au sud de Kez-Macquqrt,
à Ut suite desquels nous avons fait quelque *
prisonniers.

• •. •
Communiqué allemand du 14, au soir :
Dant les Flandres, l'ennemi a altaqué tur

un large f ron t , entre Dirmud.e ct la Lgs. Nov *
avons paré le coup.

Sur- l'Oise et ù l'est- de la Meuse, de* atta-
ques française! et américaines ont échoué.

Nouvelles diverses
M. Clemenceau a visité , «samedi et dimanche,

le front de bataille de Champagne, de l'Aisne ct
de l'Oise.

— On mande do Berlin 1*1 la Bazffffff de Franc-

for t  que J'ex-sccrétake d'Etat von Delbruck s«
rait nommé chef du cabinet civil de l'emperi»u!

Le nouveau Statth«&lter
Ae VJ£ fW *X*rr *to*

Berlin, li oclobre.

(P. T. S.) — LeV Schwander, bourgmestre
de Strassbourg. a accepté Je poste da Ôtatthallcr
de l'Alsace-Lorraine. Lc député au Beichstag
Hauss prendra les fonctions-de secrétaire d'Eiat
dans Ce gouvernement alsacien-lorrain.

Dans le royaume de Saxe
Francfort, li octobre.

On nis-uialc de Dresde à îa Garrtfe de Franc-
lort :

.Au cours .d'une as&emhlée politique tenue ù
Dresde, J»» .progressisle allemand slieck a dé/dard
«que la refrai'* «du cabioei «saxon est impossée p«ar
5a situation .politique, line réecdntiaa du -parti
progrisssiste Tœdamenùt expressément Ja d»anri-
sicu-dii gouwsxmTnurn!. iljes sooôt'jstes l'ont déj*
àemandée dernièrement. iLes nalionaux-lilwraui
eux-mêmes n 'on< pas «confiance dans la /corope-
Bitioo actuelle du cabinet, comme la déclaré à
la Dièle 4e chef :çte leur .parti. Um remaniement
compto est oocissairc â T«an veut éviter de gra-
des ixmttits.

Francfort , li octobre.
On mande «Je Vienne à «a Gazelle de Franc-

fort :
La situation inférieure en Saxe esl 4dïe que

p>cme les élément* bourgeois modérés considè-
rent comme une nécessité Sa retraité du minis-
tère saxon, a l'exception «petri-être du nouveau
ministre «île ta ju«stke Dr Hcjize et du mioistr»
de la guerre. Le mimslèpe. dans sa «Mmporsiilou
..c'.iH-:k' , ne possède pas la confiance du pays,
ni ceilc de Ja 2a" Chambre "dans ia mesure né-
¦cessaire pour pouvoir «procéider à tme réorgaai-
salxm pdùitique digne de ce nom.

Attentat contre Envor pacba
» Satoniçue, li octobre.

D'après «das renseignement!» TC«çUS dc «Cooslasn.
tinopije, un attentat aurait élé commis, «mencredi
ilemier, «contre Envia- pacha. Diver» coups d".
feu auraient è'.ê tirés sur «le chef jeune-turc ou
moment «où -a arrivait au ministère de la guerre.
L'officier alleuiarad qui accompagnait Enver pa-
clia aurait élé blessé, mais Enver padia «lui-
même serait .sain et sauf.

Selon lo» mêmes renseignements, une «agitation
isntenrie TécneraK î Constantkioiiie.

Troubles en Portugal
Lisbonne, li oclobre.

•L'état -de jiège a élé <5écré>lé «dans le territoire
portugais. «Le président , «en qualité de chef d«asi
fopees de lerre et de mer, a pris ie ctjnunande-
ment <Urect des foret».

Lne petile force militaire insobrdonoée à
P«nafiel a été promptement réduite à 1'o.béis-
saoce.

Les ôvônsmecta de Rossia

Tver est en feu
Kie f ,  li oclobre.

D'après Unc information de Moscou , la «ri'.le
de Tver est en feu. Des incendies se sont déc'a-
rés cn plusieurs quartiers. Le «sinistre a clé al-
lumé par des Gardes-Rouges.

Encore une conjuration
Kief, li octobre.

Une conjuration , organisée par la noblissse
gi-orgienne conlre le gouvernement maxima-
liste, a été découverte. Plusieurs conjurés onl
été arrêtés, et leurs biens confisqués.

PETITE QAZETTE

Una ostattiou sur !?s mal»
Des vétérinaires dc Tarnue américaines ont

fait une découverte qui aura une très grande
portée pour les expéditions militaires, lls oct
d««5«çouvert que, en faisant unt opération des
plus simples sur le nez des mules, celles-ci sont
empêchées de brsaire. Toutes les mules em-
ployées dans l'armée américaine seront doréna-
vant ainsi traitées ct, dans l'avtmir, *il leur sera
impossible de traliir Jeur présenco à l'ennemi.

Pour tut gant ie Qofoemat
On mande de New-York Je 10 octobre, que.

à un concert donné à t'Opéra en l'hoimenr des
Alliés, l'assistance a souscrit 4,050,000 livres
sterling nu quatrième emprunt de la Lilicrté.
•Entre autres sou>*cnirs de guerre vendus «publi-
quement, un gant ayant appartenu à l'aviateur
Guynemer a été acheté 250,000 livrrs sti riing
(0 millions 250,000 francs) cn bons de gurrrr.



L'Allemagne nouvelle

il. ADOLPHE GRŒBBR

«M. Grctshcr, dépulé du Centre, âevcnu se-
crélaire «l'Etat, sans portefeuille, au nouveau
gouvertiemcuit allemand, est né cn 1854, «
Jliedlingen (Wurteuibeig). Ill a fait sa carrière
dans \e droit et a. été, de longues années, prb-
cureur général. C'est l'ai» des hommes les plus
marquants du Centre.

-/.,... M,. PHILIPPE SCHEIDEM»J*N

M. Scheidemann, chef des socialislcs parle
dentaires en Allemagne, dmonu aussi secré-
taire d'Elal , sans porlcifeuilbe , es; né A Casse!
en 18G5. H a occupé unc place importante
¦daias la presase de soo parti .

Caïffa, Je Carmel

Les dépêches de Palestine ont indiqué très
laconiquement la prise de Caïffa et de .  Saint-
Jean d'Acre. L'importance de celte avance sur
la côte et surtout l'avenir de Caïffa, appelée
à être un jour un port de premier ordre , doi-
vent retenir l'attention.

Unc chaîne dc montagnes traverse toule la
Palestine du nord au sud , ct forme comme
l'arête , le dos décharné, la colonne vertébral e
du pays. Cette chaîne, brusquement interrom-
pue au sud de Nazareth par la plaine de l'Es-
drelon, se rejette au nord-ouest vers la mer
pour former la barre du Carmel, longue de 25
kilomètres. /Les points les plus élevés dans lo
partie centrale mesurent de 520 à 550 mètres
de hauteur.

Du cap du Carmel a Saint-Jean d'Acre ,
s'élend une baie magnifique dc 16 kilomètres,
que ferme nu nord la presqu'île triangulaire
qui porte Saint-Jean d'Acre.

Un jour viendra — peut-être n'cst-il pas éloi-
gné — où un grand port sera construit dans
cet aliri naturel , et Caïffa deviendra le centre
de tout le commerce dc la Syrie et de la Pa-
lestine.

Sur la plage qui va du Carmel à Saint-Jean
d'Acre el qui est coupée pnr Je Cison t t  Je
-N'alir JiUmein, on rencontre de jolis coquillages,
parmi.lesquels on distingue 5e murex brandarit
et ic murex trunculus dont les ancieiw ex-
(rayaient la fameuse pourpre de Tyr. Au lé-
¦noigniige de Pline, c'est sur les liords du Nahr
Narucin , près d'Acre, que des Phéniciens, uilu-
mant le- feu sur te sable avec des plantes a
Boude .-firent 3a dtScouverte du verre transparent.

SainJ-Jean d'Acre est l'antique Akko «les
Phéniciens dont le nom signifie « pointe de
rocher » ; il fut appelé plus tard Ptolémaïs
par les Grecs , Saint-Jean d'Acre par les Francs
et enfin Akko par les Arabes: '¦ ¦

Akk :est mentionné dans les tablettes de Tell
Amarna, au XI Vm8 siièole avant noire ère. Les
Israélites, ne réussirent jamais à s'en emparer.
Ellc fut prise par Scnachérib (704-081) ct passa
Plus tard sous la domination des Perses. Ar-
taxerxès Jl (405-359) en fit sa haïe d'opération,!
conlre 1 Egypte. A la mort d'Alexandre le Crami
(•130), Akko passa aux Ptolémécs d'Egypte,
tomba plus tard au pouvoir des Parthcs et
tlcvint enfin colonie romaine.

Saint Paul , venant d'Asie, débarqua , à Tyr ;et
ïi Ptolémaïs, et monta à Jérusalem. Le chris-
ianisme' y fleurit-de bonne heure. En 638, la ville
omba aux mains des maliomélans. EHe fut
urtout célèbre au temps des Croisades. Bau-

douin I" s'en empara après cinq mo» de «siège,
cn 1103, el en fit la base d'opérations des chré-
tiens en Syrie et la capitale du royaume latin .
Les flottes îles Vénitiens, des Génois et des Pi-
sans se bâtèrent d'accourir. Après la fameuse
bataille de Hattin, en 1187, Saint-Jean d'Acre
fut occupé par Saladin. Quatre uns plus tard ,
il fut à nouveau conquis par Richard Cœur-
de-Lion et devint le quartier général des ordres
militaires des hospitaliers et «dscs chevaliers tcu-
toniques. Saint-Jean d'Acre était le grand entre-
pôt commercial avec de . nombreux comptoirs
des grandes villes marchandes maritimes.

Saint François d'«\ssisc débarqua à Saint-
Jean d'Acre ct y fonda la première maison de
son ordre en 1219. 60,000 chrétiens y furent
massacrés, en 1291, par le sultan Khalil. Ln
ville passsa nu pouvoir des Turcs , en 1517.

Le terrible Djezzar-pacha, surnommé Je
Boucher, s'y créa une princi pauté indépendante
qui s'étendait de Beyrouth ct de Baalbeck ù
Jérusalem. Il s'y défendit avec succès, au prin-
temps de 1799, contre Bonaparte qui livra olu-
sieurs assauts infructueux. C'est dans la baie de
Caïffa que la flottille française, chargée de l'ar-
tillerie de «siège, fut capturée par l'anglais Sid-
ney Smith.

En 1852, Ibrahimpatjha, doWt le chef d'éUt-
major était notre compatriote le colonel Pîr-
rier, s'empara d'Akko après un bombardement
terrible. La ville eut beaucoup à souffrir , cn
1840, dc l'attaque des flottes combinées de la
Turquie, de l'Angleterre et de l'Autriche. Les
fortifications actuelles datent de 1843.

La ville avait autrefois deux ports : uae
rade intérieure, avec môle, proté«géc par p3u-
sicurs lours, pouvait abriter toute une flotte ;
elle est malheureusement ensablée depuis le
XVH m» siècle. Le port extérieur ost encore ou-
vert aux vaisseaux marchands.

La rade de Caïffa peut espérer jouer encore
un grand rôle en Syrie. Déjà, un chemin de
fer la relie au lac de Tibériade, et , par le
Varmouk , à Damas cl au plateau élevé du
Huuran.

Que va faire l'armée d'AUenby ? Son pre-
mier soin a élé d'apurer la conquête de Damas.
11 est assez probable que ta flotte, remontant
plus au nord , renouvellera la tactique dc Cé-
sar«ée, débarquera des troupes a Sidon ct ù
Beyrouth ct facilitera la marche des armées en-
gagées sur lc haut plateau de Damas. H. S.

€ches Bs p @dml
TROP DE SUPERLATIFS

De la FouclKHiidèrc dans l'Œuvre de Parus :
Ce malin, lions un grand journal défor-

mations, j'ai counplé 57 fois le inouï « magni-
fique ». Magnifique, Bcnitrain ites coanbatt-unts ;
magnifique, l'effort fourni «par «le ministre «du
ravi'Saiilemcni ; magnifique, le discaura de M.
Cliimcnceau ; magnifique, d'article «ie J'acadé-
inksen ; magnifique, 'l'assaut «ites «couturières et
magnifique ' ta résistance «des patoao/s; roagni-
fique. Sa smjse cn scène de ila revue de Mme

Itasimuche ; magnifiques, les résultats obtenus
par les pilules Trinque contre la «constipation.

IDe talie sorte que, ihrop galvaudé, «le mot fanik
par «perdre toute ssa valeur.

Vous connaissez l'histoire du peintre Bonnat
visitant i'aMicr d'un de «sas confrères et s'ex-
lasiant devant chaque tableau :

— Ohl... SuperbeI... Etonnant. 1... Magnifi-

¦' ii '. - . tombant cn arrêt devant une petile
toile, :

— Ah ! Ça, ce n'est vraiment pas mqft I
Il est vrai que notre langue «s«st .pauvre en

termes taudatifs. H nous faut envier la langue
Uatte&ne «fui, de la latine, a itésrilié le superla-
tif : .cette <lé»inei>oe «s issinio », qui porte à la
quatrième iiui/ssance Je plus liumble adjectif ,
qui élève tout mérite un peu reluisant ù la di-
gnité d' « illustrissime » ct qui yermet à certai-
nes gens, alors que tant de hauts personnages
se contentent d'être sereins, de faire figure
d'Altesses sérénissimes.

Rien lie donne mieux l'idée . de l'infini que
-•et « Ullissimo > dont se pare la c Dernière
heure » des journaux italiens et qui signifie
exactement : < Ce qui vient après cc qui vient
on dernier. » . . . . .

MOT DE L*. F I H

— Qu'est-ce qui vous a le plus frappé a la
guerre 7

— C'est le nombre dc balles qui ne m'ont
pas atteint.

CARNET DE LA SCIENCE

La viras da la grippe
On n'était «pas encore bien d'accord sur le mt-

ciobe qui engendre Sa grippe. D'après (es un*
kl maladie serait due ù un germe du genre coc
cobaj ciUe, ayant la îorine d'un œuî , et d«sjcouvcn
en 1892. D'aulres, par contre, dénient àee n
loin codcobaciïle tout pouvoir malfaisant. D'à-
près eux, «la maladie «viendrait d'un virus fis* nuit
c'est-à-dire d'un microbe si subtil et si mcjtu qut
Sa trame la plus .serrée des filtres ne saurait l'ar-
rêter, pas plus que l'ceS perçant du microscope
n'arrive i te déceler.

On mande de Tunis air Malin <iue deux «*-
vanta français, MM, Nicoïlc et Lebaiïy, établis!
en Tunisis, ont découvert «que l'agent infectieux
dc «la grippe esl bien un virus filtrant. Ces deux
savants l'ont ncUcmcnl identifié ct ont reproduit
cx/périmeiilaCcmenl la maladie «chez l'homme e*
le singe. -

Dus détails seront communiqués à la prochaine
séance de l'Académie «los /sciences.

Cest ce virus qui commencerait l'invasion de
.l'orgajiisme, ot , si toul 6c borne là, c'est la grippe
banale réglée en wpt/ ou huit jours. Mai* d'or-
dinaire ce virus f i l t n tn l  a àes acolytes, qui sont
les pneumocoques et tes streptocoques. Les pre-
miers cngcntlrcnt la pneumonie ot (es seconds

l'empoisonn-micnt du Rang, la toxhémie. Cette
dernière - Mée csl soutenue cn particulier par le
professeur Bezançon , à «Paris. On a pu remorquer,
dit ce «avant , que si la trèa gruindc majorité

«les atteintes reste bénigne et semble due à unc
.seule espèce de germes, il est d'autres cas où le»
c«s5sociéa du preniier microbe, «pneumoicoqucs,
streptocoques , viciaient dominer ia «sc&ne el
compliquer le «drame, jusque-là banal. On as-
siste «alons ù deux a«cl«ss : dans le premier, c'est
le «virus filtrant qui est le «seul personnage ; «lans
lc «sweond, il «st doublé par «le streptocoque ou le
pneumocoque, parfois tas deux ensemble.

Confédération
Nos d ip loma te s

M. Puoant, ministre de Sutisc ù Paris, est
arrivé à Berne.

M. Junod, ministre résîdcii! de Suisse en Rus-
sie, .partira pour Petrograd à ia fin de cette se-
maine.

Presse suissi
L'assemblée des délégués et l'assemblée gé-

nérale de l'Association dc la presse suisse, qui
devaient avoir lieu à Olten, les 19 et 20 octobre,
ont été ajournées à utie date indéterminée, a ia
suite <le 'l 'interdicition des «réunionis d«é«cré/tée en
raison de la grippe.

La cas Schmldheiny
On attend pour i iiujourdlhui la sentence de la

cour correctionnelle de Berne dans le procès lia
diffamation intenté par M., le conseiller natio-
nal Schmidheiny à ji, Otto Peter, qui l'a accusts
d'avoir abusé de ses fonctions.

Douants
Les recettes Ues douanes ont été en augmenta-

tion sur l'année passée, poitr 'le mois de septem-
bre, de SlO.OfO fr.

«Du '1er janvier au 30 «seplembrc, des receliez
douanières out été de 34,282,471 fr. La. d'ouinu
tion, sur âa période corrospondonte de 1917, es]
de 0,237,008 fr.

Autour de l'assurance militaire
On nous écrit de Berne :
La loi sur la création d'un tribunal fé:lér.il

des assurances ù Lucerne a établi que le nou-
veau tribunal aura à s'occuper , comme instance
de -recours, des cas IMi-peux de l'assurance
militaire. Il s'en -est suiVt-i'Un énorme travtiil
pour ce tribunal ,;«<pii„ <icpuis q"''1 a comment»!
de fonctionner , a été .saisî d'environ 700 plain-
tes contre des décisions de l'assurance militaire
II s'agit , pour la plupart , jjjs recours contre la
fixation de l'indemnité journalière pour ma-
ladie. .

\ u le travail énorme qui résulte dc ces affai-
res, le tribunal dbs assurances s'est adressé nu
Conseil fédéral lui proposant que le nombre Mea
membres permanente ' an Iribunal fui augmealé.
Actuellement, il n'y a que le. président (M
Piccard) et le vifce-président (M. .Albisser) qui
soient juges à titre permanent ; ils ont , à leui
côté, cinq juges-assesseurs' non permanents.

Il s'agit , dans l'intention Ilu tribunal, de c.éet
pour Je moment un troisième poste de juge
permanent, quitte à ' porter- plus tard, le nom-
bre des membres .pfmjaneols à cinq. On ne «ai!
pas encore si le Conseil fédéral créera un posle
de troisième juge permanent par un arrêté des
pleins pouvoirs ou s'il soumettra un projet dfi
revision partielle de la loi aux Chambres fédé-
rales pour décembre. En tout cas, la noniiiui.
tion du nouveau jugé- permanent appartiendra
à l'Assemblée fédérale. Il est possible, ct cala
paraît justifié, que le choix dc l'autorité sc
porte sur la personnalité d'un des juges-asses-
seurs actuels, et tout spécialement sur M. Gas-
pard Muller, président de la cour d'appel du
canton de Lucerne, juriste universellement ap-
précié.

D'autre part , la commission fédérale des pen-
sions souffre depuis longtemps d'une surch ige
de besogne. Le Cdhseil fédéral a l'intention i)i
faciliter fe travail de cette commission, proba-
blement en .nommant , quekpios nouv/eaux
membres suppléante» '. est . en autorisant ila
commission à répartir sèm travail entre d-mx
divisions. En même tempi, on aura l'occasion
d'intéresser à l'œuvre* de la commission .ijr-
lains milieux qui jusqu'à présent se maintenaient
plutôt dans une a^titude-d'ppposition vis-à -vis
de l'assurance militaire. ' Ainsi le professeur
Sticho'in, à Baie, quiVort «notamment occupé
des questions de tuberculose et qui a toujours
plaidé en faveur d'un «esprit plus large «au pro-
fit «tas «militaires atteints de «tuberculose, ap-
porterait à la commission un précieux renfort.

Un conflit â propos de numéros
Il y o quelques jours, la Société des employés

île teams balais a adressé ou. gouvernement une
requête demandant la suppression des numéros
d'ordre sur les casquettes d'uniformes; cette
inscription , disait la requête, porte atteinte à la
dignité du citoyen. Après examen, le Conseil
d'État repoussa la requête. •

Au reçu de la réponse gouvernementale, lc
comité de la société dédite da faire enlever
tous les numéros, dris casquettes et de les ni«-t-
tre à la disposition de l'administration. Ainni
fut fait.

Le cas est maintenant soumis au Grand
Conseil, ct le Vorioœr/j. profère déjà des mena-
ces de grève générale, pour le cas où le per-
sonnel des trains n'obtiendrait pas satisfaction.

La R. P. au Tessin

On nous écrit dc Lugano, en date du Ï4 :
Au moment où jc vous écris, 3e résultat conmi

de la «votalion d'hier dans noire «canton «t U
suivant : 7450 oui u I .""> in  non : it manque les

chi ff ros ttc -trois «communes qui arrondiront Ba
majorité acceptante ù 7500 voix,

I-e Tcs/sin « donc mieux voté qu 'on nc le pré-
¦voyait. Les oui «l'emportent «à une majorité dc
quatre cinquièmes. Bellinzone a donné 357 oui
et 100 non ; Lugano 443 oui et 72 «non.

(La partsicipalion au scrutin n 'a «pas élé forte,
il es* vr.ii. Aux grandes ooeasions, le Tessin mo-
bilise une année de 25,000 éleclcuns. L'absten
tion du 18 oetobre doil élre attribuée à la con-
viction gciiérale que .la cause de la représenta
lion proporlionncffc était gagnée.

Maintenant , reste à tirer du vote d'hier sa
conséquence logique : le réUiblissenient de la
IL P. pour l'éleclion dc noire Conseil d'Etat. On
se isouvkmt «que Ha Téforme avuit été introduite
en 1892 ; mais, en 1904 déijâ , le parli radi«ral au
pouvoir réussit à S'ess«uno!cr. L'ne lostiatltre pour
te rét-aJAissemenl de la IR. P. cantonale a échoué,
parce «que'lancée à un moment peu propice. La
situation est changée actuellement : une nouvelle
initiative aurait loutes Im cJmnccs de réunir.

W

LA VIE ECONOMIQUE
la ration de loit

L'Office fédésTol <fe IfalinKnMtiaa «pulirle uno
circulaire exposant 3e sens et Ja pontée d«es
prescriptions récemment publiées au «ujcsu du
ravitailiU-inent cn lais «durant li'liiver et invitant
ûes autorilés «anitonaik» et «communales à sou-
tenir àe leur mieux les* association1

* 5a.Vti«èrcs
chargées du rolkmaement Cei eppui, scia sparti-
ouiKsrcmcnt néoeSfMdve dons tos «régions produi-
sant iplus de lait que «tes besoinsi i«oo.ux n'exige-
raieiit.

L'«Office adresse également tiro wtppA aux t>o-
ptuaHpm île ces régions, tos engageant â tenir
comple de la pémuniie de lao* «dons les grandes
villes. L'Office d«4ime que la ration prévue de
cinq d«jci4 *tires pair /personne «c «pourra être
mamtonue dans eerbdœs co«i»lr«<»s. «Dans ce ¦cas,
dos ptwscrip/tioiis cantonales ol1 «commun/Lilles de-
vront être îiiTmédiati»men1, promulguées, afiin de
réduire ila «ration.

Pour tonniiK*sr, J'Offioe iremairque que la qu«a>-
t«ion du prix du iaiit n'est p«3S. «définitivement
résolue, mais que les pourparim ilaiBscnit «»s|>é-
rer ui» résultat favorabtte. Pour le moment, tes
«producteur» semblent être d'avis qu 'il y a Sea
cie icnon'OCsa- à une augmcntaitikm de prix, «si jusss-
lifiée que odte-ci puisse être «par le «rencli«jrissse-
mcnli généraJ.

les usines Nestlé cessent de fabriquer
La direction générale de la Nestlé Anglo Swiss

Condcnscd Mille Co, a décidé de mettre à la
disposition de l'Office fédéral de l'alimentation
la totalité du lait employé par ses usines suis-
ses. Cette mesure entraînera malheureusement
la cessation de la fabrication.

L'épidémie de grippa
Dans l'armée

«Malgré toutes les précautions prises par le
service de santé , l'épidémie de grippe se déve-
loppe parmi les troupes cantonnées dans
l'Ajoie. Saniodi soir ct dimanclie malin , cm a en.
core transporté une trentaine de soldats k Por-
rentruy. Le nombre des malades soignés dans
les infirmeries s'élève à 200.

Gîôce au dévouement ] des médecins, infir-
miers et infirmières, la mortalité reste failre.
Depuis le début dc la nouvelle épidémie, il y a
eu trois décès, dont un dû au typhus.

La Croix-Rouge de Neuchâtel a envoyé une
colonne sanitaire pour soigner les grippés du
bataillon neircliâ.!eloiis 18 dans les divtïns éla-
hIi«s.Fs-»ments V-te Zurich. *

Dans le canton de Yaud
La grippe continue à sévir un peu partout

dans le canton de Vaud. On signale à Montraux
des cas nouveaux.
' A Yverdon , de nombreux cas ont été cons-
tatés «iu Collège ; les autorités communales ont
décidé dc fermer fautes les écoles.

A Payerne et dans les villages environnants,
les réunions sont supprimées. La foire au- bé-
tail de Payerne de jeudi , 17 octobre, est ren-
voyée.

A Lausanne, la situation est stationnaire.

A Genève
lA Genève, le service d'hygiène signalait. Je

12 octobre , 315 cas , dont 2«56 6e Tépartissant
en4re les journées dos 8, 0, .10 cl 11.

«Dimanclie, l'Hôpital cantonal a enregistré 14
entrées de malades atteints de la gri ppe et trois
décès.

A Bienne
À Bienne , r à gri ppe se propage avec une ra

pidilé iniruiélante. On manque de pcrsonndl sa
nilaire , les médecins sont complètement débor
dés. Durant la semaine dernière, on a enregis
tré plus dc '1000 nouveaux cas cl 13 décès.

A Zurich
À Zurich , l'épidémie se répand très rapide-

ment. Le ¦Tagesanzeiger publiait liier «12 annon-
ces mortuaires de personnes ayant succombé à
la grippe ou à ses suites.

La direction, pas tfe «de l'arrondissement de
Zurich annonce que le nombre «des «employés des
piwtœ de la ville atteints de la grippe s'élève a
S50. LïB services postaux ont dû élre restreints.

En Allemagne
L'épidémie s'étend cn Allemagne et y fait de

.nombreuses victimes, notamment à Hambourg,
à Posen et cn Bohême. A Berlin, quelques écoles
sont fermées.

Au TransvaaL
Les affaires 6onl totalement arrêtées au Cap,

ù cause de la maladie. Les décès ?e mulliplienl.
A Johannesbourg ct a Kimberley, le travail

des mines est suspendu. A Kimberley, il est mort
en .un seul jour 500 ouvriers indigènes.

La grippe espagnole aux Indes
On mande de Bombay que la grippe espagnole

fait dc graniis ravages dams la population, t»
24 septembre, it es«t moi* 647 ipenscones à Bonn
bay el, «le 28 septembre, 5M.

FAITS DIVEHS

ÉTRANGER
UlUlons Imp ériaux '-'

,Un sac postal contenant 70 millions de marks
de valeurs diverses ct de bons du Trésor et qui
devait être acheminé sur le liureau postal du
chtlteau impérial aurait été volé, mercredi, 0 oc-
tobre, ù Berlin.

' ¦ :̂ 1S1
Tremblement ae t e r ra

On" télégraphie de Xew-York qu'au tremble-
ment do terne a causé de graves dégâts à Porte-
rie o.

SUIttB
Vit meurtre ?

A Hergiswyl (Nidwftld), on a relevé, sur le
chemin de sa demeure, le conseiller Keiser,
asec une .blessure mortelle 4 la tête. On croit à
un meurtre. On sc perd en conjectures sur les
motifs dc l'assassinat.

TRIBUNAUX

I Vf a ira Cettsch
ha première Chambre pénote de «la Cour su-

«frisinc de justice du camion de «Berne a cassé ta
jugement prononcé ca première instance parle
juge de police de Berne doits l'affaire d'accapa-
rement où était impfiquéc la femme du colonel
Gertech. L'affaire est renvoyée au tribuna* <Jc
•première instance.

FRIBOURG
La votation du 13 octobre

On nous écrit dc Bullo: ''• 
r*

Comme dans le meste du canton, ia canupognc
pour la votation de dimanche a été dépourvue,
cn Gruyère, dc cel élan «que l'on avait vu à l'oc-
casion de l'impôt direct , de cette ardeur qui ca-
ractérisai! autrefois nos luttes politiques, du
temps ou «les chefs se donnaient en/liera A ta
liutai'le ct en revenaient souvent meurtris, mais
vainqueurs.

Dans la Gruyère, 2000 citoyens sur 6«000 ont
pris part au vole ; il y a cu «1460 oui et 399 non.
C'est donc une faible participation pour une
question si importante. Est-ce à dire que. l'on se
désintéressait de l'initiative proportionnaliste 7.
Non «pas, mab /l'attitude indécise du comité ««caa-
tonifl conservateur avait jeté le désarroi parmi
les ,é"ect»çurs, désarroi qui s'est traduit par une
grande abstention.

Qu 'il nous soit permis de dire que ce manqua
de décision était bien dépourvu de psychologie.
Il eût mieux valu faire en sorte que les délé-
gués de tous les districts (ce ne fut malheureu-
sement pas lle cas) pussent a«ssister a ra réunion
du comité ot faire .procéder à un vote.

Une autre cause qui a diminué l'ardeur de "a
lulle, c'est cc rapace mystérieux qui p&ane sur
notre pays, emportant journellement soit une
jeune vie en p leine maturité , soit un adoles-
cent : la grippe, en effet , continue à assombrir,
chez nous, bien des foyers.

«Aussi n'a-t-on pas jugé prudent d'organiser
ces assemblées populaires qui sont toujours
chez nous un puissant stimulant de l'opinion
publique.

La propagande s'est donc faite par r es jour-
naux; les proclamations ct la persuasion indivi-
duelle. Dans le Fribourgeois ont paru des arti-
cles pour ct contre la II. P. Nous avons remar-
qué «que lies «artides en «favcur- .de l'i-ivtiaitiive
étaient plus étoffés , ptus fouillés que les autres,
ct par conséquent d'une plus grande influence.
La Gruyère , le journai radical bullois, fit carré-
ment campagne en faveur de Ja F. P. La Feuille
d'Avis, journal d'informaition, «qui jusqu'à pré-
sent s'était toujours» d«éfendue de se «métier de po-
DMque, -est, a l'étaruwsrment généroll, «entrée dat»
l'arène avec unc /pawtamal«iani invitant ies ti-
toyens à sauver ie canton et la Suisse en votant
non. «Son coup d'essai nc fut pas un coup de
maitre, d'autant moins «que, eu dire de l'édi-
teur , c-çsl^le journal Oc plus répandu du 

district.
Las proclamation : « Vote: non » et signée :

< Les 'Conservateurs fédéralistes > n'a pas eu
grande influence en Gruyère ; elfe contenait
une assertion extrêmement hasardée : < La
proportionnelle, disait-elle, est une fotanule
maténalistc • et antireligieuse. » Cela, personne
ne Vi cru .vpas même ceux «qui l'ont écrit. De
plus, eïïe n'était signée d'aucun nom. Dans son
bon sens, le peuple gruyérien a pensé : Quets
sont ces . conservateurs fédéralistes î Y a-t-il
donc chez nous des conservateurs qui ne «soient
pas fédéralistes ? Aussitôt, chacun s'est mis
à examiner les signatures de la proclaina'ii n
«s Votez oui >, pensant y trouver les noms de
conservateurs centralistes. Et après lecture, on
s'estdit : MaU oe sont là nos chefs politiques!
Notts les connaissons bien; il n'y a pas de
doule . possible , c'est avec eux qu 'à faul voter.
Dc fbit .'̂ s' nombreuses signatures de conserva-
teurs "tnploircs publiées dans la proclamation
proportionna'Jste ont eu autant de force qu'a
eu lié' faiblesse l'anonymat de la proclamation
hostie*latR. P.

Huit communes de la Gruyère ont rejeté la
loi : Albeuve (1/5 oui, 28 nonj, Châtel-sur-Mont-
salvens (5 oui, 6 non), Montbovon (13 oui,
17 non), Pont-en-Ogoz (5 oui, 6 non), Pont-
la-Ville (5 oui, 21 non), Romanens (4 oui, 9
non), Ruoyres-Treyfayes (5 oui , 6 non), La
Roche (36 oui , 42 non).

Pour .AJbcuve, village de 150 électeurs envi-
ron, qui avait eu l'honneur de se trouver utix



prises avec une puissante Influence anlï propiii*-
lionnaliste , on pronostiquait une très-forte ma-
jorité dc non. Or, 28 citoyens seulement Mit
voté non, 15 oui ,- tout le reste n déserté Tunis».

La ville dc Bulle a donné 402 ouf «contre
36 non. C'est dire que le parti radical gruyérien
n'a pas suivi le mot d'ordre dc l'état-major de
la Suisse radicale. Son intérêt sur lé terrain
cantonal lui commandait cette attitude.

Pour nous, conservateurs , il n'y a pas d'il-
lusion à nous faire. L'heure dc la consécration
pur une loi de la représentation des minorités
a sonné. Mais . cc n'est pas là un glas, car 11
H. P., contrairement au système néfaste ct dé-
bilitant des concessions, maintient cette lutte
nécessaire à la vie et à l'union dans un grand
parti.

Une ère nouvelle est ouverte, profondément
imprégnée d'idées démocratiques. Le Grand
Conseil fribourgeois est saisi d'une demande dc
revision de la constitution , dans le sens de l 'ex-
Icnsion des droits du peuple. Cette motion est
lancée par des conservateurs inébranlables.
N'ayons pas peur de marcher dans cette vois»,
car elle ne nous écarte en rien de nos principrs.

L 'ép idémie
Il y a eu, 'liier, à Frihourg, taxas «lé«iès dus a

la grippe, <*itre celui de M. EmiCc Bertschy.
la ma'ladie a emporté un .sexagénaire, .\L Golt-
Jrird Zaugg. .tapissier ; un cnfoanl de 3 an», le
petit Alphonse Helfer , et un dés*aiteuT russe de
«38 «EUS, du snom d'Yvaa», TiriHicC. ïtlu-sàeurs cas
restent graves soit «au lazaret, soit «dans tes
; . . - « ; . ' ! / im .  '

Une simple mention «des journaux voiiiisajis
nous apprenait hter ta nouvwlle «de ta mort de
deux dragons fribouirsgeois, cnilevés ipar ta grippe
au «service de la patrie, à Sion : C'étaient Jules
Gendre ct Emile Jaqueraxid , Ce premier origi-
naire d Enney, cl «Je BCCOIKI, de Siviriez. Un troi-
sième «décis ost «survenu liier, psirmi 'lej.. Fri-
bourgeois du «ctetaclienieiït de convoyeurs -can-
tonné ù Skxn, celui «dc M. Jules Fuvro, de Vua-
dens. Tous ces bravas «morts sous «le» armes
ont été ou «serau» enterrés avec les honneurs
îiii'ilaàrai.

Iji «Gruyère, ta grippe a fsaît aussi il'une vu
i'airt/re violimos, ces jours derniers, dans ta «po-
jiulaitiom civile. C'esi «/ainsi «ju'elle a «emporté
très rapiillem'enj un j«aune -père de fariiiite d'Ai-
l/cuve, «M. Ilirénéo «Beaud, le «dévoué «gérant de
la Société coopérative <te l'endroit.

Un internié français, iM. 'Paul iParrottoz, a suc-
combé à l'Hôpital de Mai

* * *
— On nous écrit de Châ«tel-Sanit-Denis :
La grippe «sévit de nouveau dans «la Vt-veyse.

La commune ihi Crêt en est à «son «second, décès.
Après «M. Olhwr Fa vue, c'es-t M. «lirnesi Grand-
jt-an, le sympiathique soorélaire communal, qui
a été enlevé samedi matin et enterré déjà sa-
medi soir, au milieu «Jes regrets de touLe ta
poputalion.

? ? •
On nous téléphone que ta sjtuatuoin tend - a

s'aggraver dans toute la <x>ntrée de Farvagny,
Ganiffles , Estov^^-îM>iI»r'>!«ux, VuistCTneiissi
ainsi qu'à Lovens, Corjolens , Macconnens et
ViVaiimboud.

Contre 1» tubercu lose
I.a Ligue fribourgeoise contre la tuberculose

a obtenu de la Maison Peter , Gauler, Kohller
une importante édition du Petit guide contre ln
laberculoie , à l'usage des écoles ct des fami'.lcs.

Quatorze mille exemplaires de cette brochure
illustrée ont été expédiés dans la partie fran-
çaise du canton. L'envoi a été fait pour les
chefs-lieux dc district, aux conseils communaux
qui veulent bien faire parvenir la jolie plaqueltj
am familles, par lc bureau communal de ra-
vitaillement. Dans les communes rurales , MM.
les instituteurs ont cu l'amabilité de se charger
de la distribution.

Le Petit guide ne manquera pas d'intéress-r
vivement nos populations, qui y retrouveront,
bien expliqués, les moyens prophylactiques con-
tre les maladies contagieuses en général et, cil
particulier , contre la tuberculose, qui tue dans
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notre eanton , bon on mal an , environ COO p«:r-
nonnes. Sur cinq décès, il j  eu a un JS j  li
tuberculose. Aux membres du corps cnscignint ,
le Petit guide donnera le sujet d'intéressantes le-
çons d'hygiène. Et à tous, il sera utile.

Téléphone
On nous «MMnmunuque :
Le «piersonmcl du téléplionc est actuellement

triSs éprouve paT la grippe. La ccnlraCc dc Fri-
bourg a de «la potne à faire fa<* aux exigences
toujours or*)ifùanl«s du 'trafic.

On «prie insStamment ie public de se montrer
patient et «indulgent envers «les tcléplionisles
déjà «surmen«&œ.

I-tis abonné» «sont en outre prie» de «rcstrein-
(Jre l'emploi du 'MKfihoae aux communiqués ab-
solument LÎnddspemaiCes «et de s'abstenir de de-
mandes de renseignements inutiles retetivos à
«des «communicatfons commaïulées et qui ne peu-
vent pas êlre àmmuâdJaloment élabli«es.

l.e» ummnnu et le corps enselgeant
Le conseil communal <le Vrlknsàviriaux vienl

d'accorder à «son itiistitultour, à «la vcdlU; de «sou
départ, une a£l«3<3ilion de 150 francs.

Une non ve l in  bannière
A l'occasion de la ttte de la Bienheureuse

Marguerite-Marie, sera exposée, jeudi , dans
l'église de la Visitation , unc magnifique ban-
nière destinée à représenter , dans nos proces-
sions et solennités religieuses, les Œuvres du
Sacré-Cceur de Jésus de la Ville et du canton.
Cetle bannière sort des ateliers des Sœurs
franciscaines de Marie, ct lc dessin, riche ft
original , cn a été exécuté par M. H. Broillet.

La somme nécessaire a été recueillie, on p.»ut
le dire, sou par sou , dans nos campagnes plus
encore qu'en ville.

l«cs petits , les humbles , les enfants, v ont lar-
gement contribué, et leurs dons sont venus aug-
menter le produit de généreuses offrandes ; it
n'est pas jusqu 'à des Friliourgeois habitant les
deux Améri ques qui n 'aient voulu contribuer à la
p ieuse entreprise. L'une des faces de la ban-
nière représente Notre-Seigneur, entouré d'une
très Intle guirlande de mes ; l'aulne est' ron-
sacrée à Notre-Dame du Sacré-Ctcur , merveil-
leusement encadrée de fleurs et de boutons de
pervenches.

On recevrait encore avec reconnaissance les
dons qui permettraient de solder entièrement
celle œuvre si réussie. Prière de les adresser à
Mmo Fasel-Comte, rue de Morat.

Un annlvcrtalre
Il y a aujourd'hui exactement quatre-vingts

ans que Louis Veuillot fit paraître Les Pèleri-
nages de Suisse. Lcs catholiques suisses et sur-
tout les Fribourgeois, à qui Veuillot a consacré
une centaine de pages pleines de sympathie i l
de «louanges juarfois immériléœ, auraient mau-
vaise grâce à ne pas rappeler avec gratitude
cet anniversaire.

Lc bel ouvrage de Veuillot très intéressant,
t/int au point de vue religieux qu'au point de
vue historique et descriptif , devrait être répandu
un peu plus dans nos contrées fribourgeois«:s.
Les parents ne pourraient faire de cadeau plu«
opportun à leur grand fils ou à leur grandi
fille qu'en leur offrant cc chef-d'œuvre que
sont les Pèlerinages de Suisse.

Va ffaur
Des fameuses « forcesnes dc pommes de

terre », d'invention oméiricaisiie, dont toute la
presse cél/ébra !«» merveSBB», le 'printemps «1er-
itier, et que nombre de gens «se sont eimpressén
d'éstablir, <lians Q'«a»poir d'um «mirifique rende-
ment, «on* causé une d'âception géné/ralc.

La Chronique d'agriculture «écrit à «ce sujet :
c «Nous connaissons beaucoup d'agricuiteuns,

surtout de «iietits agriculteurs, qui firent, celte
année-ci, d'osBsai dc «la forcerie z La récallie vient
de se faire : elle est lamenlallle ; nous avons
assisté, ces jours derniers , au déballage d'une
forceric qui-, ipenilam «l'été, avait «cependant fort
be". aspect ; «or, 3a «récollie m'a /pas dépassé en

poids les tubercules employés comme semence
i* ces tubercules «filaient- «s* petits «qu'ils élaient
iiiu'.élissahkfi i|x>ur la laWk »

Dans Ja plupart des c*5. on n'a pas même
récoûté un «poids «éipiivailenft à «xSui des plan-
tons. I-a grosseur «Jos tubercules va du volume
d'un hari<»t à celui ,<Pnne «noix.

Incendie
L'outre maJi-n, vers 3 h- 'A , un incendie a

détruit coiup.éK-niciit ù Sanwdes, un grand bâ-
timent , »propri&é de MM. Alfred et Eugène
Grand, '.axé 11 ,500 fr. L«s habitants n 'ont eu
que le temps <le sauvcT Eeur vie. Un l»œuf , «ne
«.acJie, deux porcs, . «appàrlenafjl ù M. Alfred
Grand, «unt restés .'4a$s les ïljuntnps, phis Je
mobilier et une importante récolte en fourrage».
pa«ille, grains cl i>onnncs <le terre. Cest dire
que ta perle eut cc-midéroMc pour les proprié-
taires.

La caiiîe du sinis'.re est inconnue.

Commerce  de iourraces
Pour épargner des difficultés aux intére/ssés,

l'Office cantonal de ravitaillement rappelle
que'.qves dispositions de l'arrêté du Consveil
d'Eiat du 4 juin 1918 sur Be commerce des
fourrages dans le canton :

La sortie des fourrages du -canton est subor-
donnée à l'autorisation de l'Office cantonal de
ravitaillement.

Ju/squ'à nouvel avis el tant que les réquisi-
tions de ! armée nc sont pas terminées, «le <;om-
merce des fourrages est interdit dans le canlon.

Toutefois certaines ventes et achats faits pour
les besoins du bélail bovin ct chevalin <tu can-
lon sont réservés, à condition que ces marchés
soient autorisés, dans la commune par le con-
seil '«communal , el, entre communes du canton,
par «l'Office canlonal de javitaiSement. Ces au-
torisations seront délivrées par écrit et devront
accompagner les transports de fourrages.

lin vue d'empêcher les spéculations et l'acca-
parement des fourrages, les conseils commu-
naux contribueront toutes les expéditions de
fourrages faites hors de leur territoire.

¦Toule vente de «foin pour élre consommé pai
le bélail ne résidant pas habituellement dans la
commune esl interdite , sans autorisation de
l'Office canlonal de ravitaillement.

Les «conlraveniions aux prescriptions de "ar-
rêté précité sont passibles de J'amende jusqu 'il
10,000 fr. et de l'emprisonnement.

En outre , le prix des fourrages fixé par la Dé-
parlement mililaire fédéras, ie «16 août 1918, nf
pourra dans aucun cas être augmenté jusqu'à
la nouvelle récolle.
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TEMPS PROBABLE "

Zurich , 15 octobre, midi.
Ciel nuageux. Température assez basse.

8ur douze candidat! préientis par
l'Ecole Lémanla , A Lausanne

aux examens d'entrée de l'Ecole polytechnique
fédérale, à Zuricb, dix ont été admis.

Dernière Heure
La nouvelle bataille

des Flandres
Pris* de Rouler»

Le Havre, 15 oetobre.
Communiqué officiel belge du 14 oclobre •
Le groupe d'armée des Flandres, sous les

ordres de S. M. le roi des Belges, a attaqué ce
malin, ù 5 b. 35.

La 2œe armée britannique a progressé de
7 kilomètres dans la direction de Courtrai, en-
levant les villages dc Rolleghem-Cappellc, l.e-
«Jeglieni et Moorscele, atteignant les faubourgs
nord de Menin.

L'armée belge a progressé dc 8 kilomètre i
dans ta direction d'Ingelmunster et dc Thou
rout , enlevant Humbeke, Ouckene, • Winkel-
Saint-Kloi , Iseghem , «Corteinarcq et Handzacme.

L'armée française, au centre des Belges, s'eit
emparée des plateaux de Gitz. Hooglede ct Item,
ainsi que des villages de Beveren, Hoogledï rt
Gcile-Saint-Joseph , et dc la ville de Roulera

Avanl leur départ , les Allemands ont incen-
dié la ville de Roulcrs et miné toutes les fer-
mes environnantes.

Le nombre des pri/sonniers actuellement dé-
nombré dépasse «8000, dont 3300 pour les Bd-
ges, 2500 pour les Français et 2200 pour .es
Anglais. Ce chiffre sera vraisemblablement de-
passé.

Le nombre des canot» capturés n'esl paa
exactement connu. Six batleries attelées avec
tout leur personne! el tout leur malériel onl éU
capturées au moment où c3.es se retiraient.

Les aviations belge, anglaise et française coil
prir» une grande part à ta bataille, bombardant
des rassemblements ennemis, des trains en m-ir-
elie, et m*raJJl/iat «l'infanterie uUemande.

A la '.oniliée du jour, le front élait jalonné
par Xluikxs, Pecreboom , tUsièrts oin?sl «de Gilft-
berg. Beveren. Humbeke, Isegliem, lisières nord-
ouest de Weeetghem, faulxxirgs de Jtenin.

Bulletin Italien
Rome, 15 octobre.

L'ne note officieuse italienne publiée hier soir

Communiqué des opérations des forces ita-
liennes en France :

Dans îa nuit du 12 au 13, et pendant la jour-
née du 13, les Iroupes italiennes cn F'rance ,
après avoir passé l'Ailette au nord du Chemin
des Dames, ont vigoureusement continué ta
poursuite de l'ennemi. Vers midi , les patrouil-
les de cavalerie avaient dépassé la voie ferrée
Laon-Reims , pendant que l'infanterie débou-
chait dans la plaine par les hauteurs de
Craonnc.

.Le soir , ".es avant-gardes italiennes mar-
chaient sur Sissonne. La poursuite continue.

Les mines de Uns et de Courrier-»
Paris, 15 oclobre.

(Ilâoas.) — if. Lebrun, n; ¦:; ':? '::- • -du Uocus, et
M. Loucheur, ministre de E'annemcn!, se soot
tendus hier à Lens, accompagnés de «M. Périer
et de iM. Ba/Ssty, président et vrce-président de la
comrnissico des mines.

lis ont visité les mines de Lens, dc .Sftlkm-
miiKs et de Liévin.

«Dis 10,000 maisons de Lens, aucune n'est de-
bout. IA -ville est complètement rasée. Les mine>
sont noyées. ILe puisemcnt de l'eau «deuiandera
prt» '«de 2 années. Toules les mesures ont élé
prises pour lu remise en élat des kistaCalions,
mais on ne pourra «commencer à exlraire du
chartirm avant 18 mois à 2 ans. Il.faudra 5 «an3
ai-ant de revenir à la production normale.

Aux mines de Courrières, les Allemands ont
fail sauler avant îeur «départ lotîtes les insitalla .
tions, poussant la kteslru«ction jusqu 'aux derniè-
res limites du raffinement.

Les Jeunes gens de 18 ans sur le front
Parit, 15 oclobre.

(Ilavat.) — On mande du front que, selon
des déclarations d'officiers allemands prison-
niers, les dépôts de l'intérieur sont autorisés à
envoyer la classe 1020 en formation au front.

Les premiers éléments de cette classe com-
mencent déjà, depuis quelques jours, à arrires
dans les unités combattantes.

Le 5me régiment bavarois a déjà reçu Ï2Q
hommet de la classe 1920.

U décision attendue de M. Wilson
ll'cv/unj/lon , 15 octobre. '<

(Havas.) — Le président Wilson est rentré
hier soir avec le colonel House.

Aucun personnage officiel! ne s'est cru auto-
risé à faire sur ;a note allemande une déefara-
tion de nalure à guider l'opinion publique.
Néanmoins , des avis sur la question prennent
rapidement corps.

La note turque sur l'armistice
Saint-Sébastien, 15 oclobre.

(Havas.) — Lc ministre de Turquie a remis
au gouvernement une note destinée aux Elats-
l'nis ct demandant l'ouverture de négociations
d'armistice ct de paix sur la base des déclara,
lions de M. Wilson.

Le ravitaillement de la Hollande
• La Haye, 15 octobre.

(Wol f f . )  — iLe Bureau de <*orrespondance
communique :

«Le gouvernement allemand .s'est dédsaré préf
à accorder, pour les impor!ati<ms en Hollande,
dis sauf-conduits aux navires ancrô» actuelle-
ment -dans tes "jioris hollandais, jusqu'à «soocair»
rence de 50,000 tonnes brut«es, au cas où do»
garsant-jes suffisantes seraient «Données gue iea
gouvernements alliés ne feront pas obstacle à la
libre nav7gati/0«n. de «*s bâtiments.

Ces garantiF/sS ayant été données, on pourra
ultHser imménUalement ce tonnage.

«Dès maintenant commenoera le transport d'A-
mérique dos 40.000 tonnes de céréales repré-
sentant le solide «tes 100,000 tonnes que les gou'
veroement/s alliés ont mues à la disposition de
la Ila.«ande

La droite prussienne desarme
Berlin, 15 octobre.

( W o l f f . )  — Le groupe du parti conservateur
(protestant) de la Chambre des. députés a
adoplé , dans sa séance de lundi , à l'unanhniti
la motion suivante :

« A l'heure du plus grand danger pour la pa-
trie ct sachant que nous devons nous armer
pour de durs combats, pour défendre '.e sol de
la patrie, ie groupe du parli conservaleur de .'a
Chambre des députés considère qu'il est de son
devoir jiatriotique de remettre à pius tard lou-
les les luîtes intérieures. 11 est disposé même
à faire pour cc but de gre* sacrifices et con-
tinue à croire que ce n'est pas en radicaCsant
davantage la constitution p-rassi-enne qu'on sau-
vera "e peup'e prussien. Le groupe est pourtant
disposé à cesser son opposition conlre l'intro-
duction du droit dc vote égal en Prusse, imi-
tant en cela la conduite de ses amis de la Cham-
bre des seigneurs et désirant permettre ainsi la
formation d'un front unique contre l'exlé-

Calendrier
Mercredi 16 oclobre
Salât G A L L ,  «bt/û

Saint Ga'i . fut un des phu cjïêbres disciples
de saint Colomban. Il naquit cn Irlande, tra-
vailla d'unie manière iofatigalfe au salul des
idolâtres , qu 'il cul lé bonheur ûe convertir en
grand nombre. Il fut l'apôtre du terriloire ût
Coitstsancc et le fondateur de l'abbaye ei de la
ville de Saint-GaC. •



.Madame Françoise Overney, née Sugnaux,
el ses enfants, à Farvagny ; Monsieur et Ma-
dame Gustave Overncy-Page el leurs enfants ,
ii Montagny ; Monsieur et Madame Floriaii
Overney-Bardy el leurs enfanls, ù Montagny ;
Monsieur et Madame François Overiicy-Jaciiie-
noud, i Payerne ; les familles Alfred Davel , à
ft jézjères ; «Sugnaux, à Billens , et leur parenté ;
les autorités scolaires, -à . Farvagny, ont la pro-
fonde douleur de [aire pari de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dc

monsieur rioriau GYMEY
Instituteur

leur cVicr époux, pîre, fils, Irère, neveu , heail-
fil» et beau-frère, décédé pieusement à Farva-
gny, à l'âge de 37 ans, après une courte mala-
die, muni des sacrements de l'Eglise.

La sépulture aura lieu à Montagny, mardi
soir.

Un office funèbre sera célébré pour le repos
île i'/fime du défunt â Farvagny, lundi , 21 octo-
bre, à 9 beurus.

' t
Ces Enlropriscs «ôlcct/riques fribourgeois*» ont

I» regret do fuire «pant do la mort do leur
•Buvrïer

Monsieur Emilo BERTSCHY
magasinier

L'enfarnemenl a eu dieu ee roatsûr, mardi,
15 octobre , à 7 J i. ¦}{ , à «l'HôpitaS «des Bourgeois.

R. 1. P.

ON immmi
i-icr tout da « a i  t J nne jenne
illa honnête et active, ati

L curant  de tous les travanx
ln ménage, comme

femme de chambre
Référence» et certifieati

ixigéi. 57H
B'adr. : B"' Salhan

Stltnmtcu, 27, rae de
' l ï f .p i l i ï l .

COUTURIERE
lemande de t/r .unc*

OCVBlfcRES
S'»d.§oU»P6076FàPn-

llolla» S. A. , rrlbourg-

ACHETEZ
O i g n o n s  de minage

Choux rouge*, etc.
«s q=a-'.I'i" de EO '.: -, .

)l gnons de semence
ail

•a aotsdrsi quantltéi
I T R O H S , en cause:

À X.A.

COMPAGNIE SUISSE
i* piillis & foungei

RI.K.VI.
10 Ttl. 2727

R. I. P

Monsieur Robert Pf irtg , i\ Romont ; Madame
veuve Ma Favre ot ses enfants, à Romont :
Monsieur et Madame A . Pfitfg-Meyer ct leurs
entante, a Bnlle *, Ses iiàmBt» «love, Forney <A
Pernet, à Fribourg et Romont , et «les famiUes
atokts, ont «la profomle dou/ieiir de faire pari
de to /perte inréi|i»Tab'.e qu'is veennent d'éprou-
ver eP- ï°- «personne de

Madame Myriam PfUlG
née Favre

leur «bien-aimée épouse, Sllie, lieBe-fille, «sœur,
bèEc-sceur, oièce et «cousine, décétCée le 14 «oc-
lobre, oprÎH une <x>ur!e et .pénible nialadie, à
l'âge de 25 ans, munie «des ' sacrement* ite
!'Ki ,- .'>

¦L'ensevelssomcret a at ayu à Romont, cfi
matin, «mar«di, 13 octobre.

Cel «avis tienii lieu de îettire <ic faire part.

R. 1. P.
matwmaWawmBMcmaBssaBmmBmaaÊm

t
Monsieur Henri Bersier ct sei enfants, Loui?.

Joséphine, Aurélie, Emile, Maria et Geneviève ;
Madame Geneviève Sehuler et famille, ù La
Corbar ; Monsieur Adrien Bersier, député, rt
fami ll e, ù Corinagcns, ainsi que tous les parents
oBiérs, ont la profomle doulour de faire part à
leurs parents, amis et connaissances dc I.i
p ert e cr uelle qu 'ils viennent de faire par ll
décès de

Madame Colette BEHSLER
nec Sehu ler

leur chère épouse, mère , f i l l e , liellc-fille, sœur,
bdCc-saJux, tanle et «amsïne, dëctkfiie à Cormia-
Ixxuf , ie 15 ootobre , après unc «courte maladie,
ù l'âge de 35 ans, munie des sacrements de
l 'Egiise.

L'enterrement aura lieu le 16 , à 9 licures du
mailin, à (Belfaux.

«Cet avis .tient lieu de lettre de faire part. _
¦ -

R. i. P.

Madame Goltfricd Zaugg-Kai/Mjr, ses enfants
petits-enfanSss et autre» (parente ont Ja do*ik-ui
d» faire part de Ja mort de

Monsieur Gottfried ZAUGG
«cllier-tapisiicr

leur clw*r époux, pùrc, grandi-père «at iwent ,
décédé â l'âge «de 05 BOIS.

lifjà funérailles onb lieu aujourd'hui , mardi,
k 1 1 IL - L 1 . '.

DpamAe mortuaire : Rue «Lou» Cholk*, 14.

JEUN E FILLE
dans petit ménage soigné.
Ban* gages. 5707

S'adi . toos P 605 5 Y k Pu-
blIcitU S. A., FrIlionr .T.

Travail mililaire
Bonnes ouvrière* , «a-

cU.T.it bien fiica tes ¦pan-
talon..'/ , aont demandée*
ohej K r i i c I / o j - H e l m  A
C*. — Ioatlle de w pré-
senter tara être bitn au
ronrnnt  de U ( « a r t u s .

OH DRHAHDK
ponr tont de snite une

JEUNE FILLE
propre et solive, aachtnt <
faire la cuisine , 40 i «15 fr.

OBttB 1009 P 6073 F à
Pnblieitas 8. A., Fri-
bon». 572}

A VENDRE
dans la Singine, domaine
de 80*90 poses avec bais
«axploiuble. Ooniltions t .-é t
avantsgausaa.

S'airet. «ou» P 600S F
» Publicitas S. A . Fri*
bonn. 8668

Sténo-Dactylo.
DEMOISELLE

sa conrant de tons les tra-
vaux do bnrean, ainsi qa e
de la comp tabilité, de-
mande place dans mai-
Eon de commerce.

Aires', "oflres sons chll
fre P 6095 F Si Pnblloitaj
B. A. , Frlbourr.

PIANO
I* gptfta Biûgge

ancienne t lève do COU-

SIT mtoire ie Fribonrg
et da piof. Mreckel ,
ds Zarich, prendrait
encore qoelqaes éJèvta,

Petit-Rome, 331

ON DEHAXDE

uae jenne fille
libérée des écolss pon
sider sa ménage ct mn
les commissioDS. Occasioi
d'apprendre k repasser
contre ectretito.

8 sd.»o«jsP609TFiPu
b'iclta» S. A., Fribonrg

ON »EMAH»*
ponr le 21 octobre, nn

bon cocher
coEsciencleax et liocnAle ,
chei PATTHBÏ A* HIs,
caifurier, è Henehûtel.

lenne l ' l i e  tessinoise
institutrice d i p '--

connaissait le françtis

DEBANDE PLACE
dacs Instiiat, ptciioaaal
on famille privée p* l'en-
seignement da la langue
italienne. Oocditiocs i con-
venir. _ 8'sdr. s. chif f re
Ut0507O i Publicitas a
A., Iingano. . S73C

Oa demande foai
taftt dd sotie one

jeune fille
sanease et propre, «con-
naissant la oolsins et lei
travaux de ménage.

S'ad. : S' 28, rue de
Romont. an macasln.

On demande
vne jenne BUe très hon-
nête ponr les travaux dn
ménage et le «service da
c»té. Vie ds I»«nitte.

S'sdr. à M»- Simonin,
Hotel delà Poste, J.e*
Bols («tara bernois).

Coiitaiïère
demande pour tont dt
inite, Vouas on<rrt»*re
et apprentie eérJense.

8'»d.BonsF6t0t^*Pn•
bliciUs S. A.,  Fribonrg.

fl VENDRE
dans la banliese de la ville
d«» Fribonrg,

uuo jolie petite
propriété

comprenant msison à / . . - ' . ' -
tst:on (8 chambres et -cui-
sines), ponlailler, bspgar
et js« .- J i . s. i bien ensoleillé.

Adresser les oflre» * ¦.
Alph.  BonrRkneeht ,
notoire, à Friboarg.

Mm blum
Protégez-vous contre

la eontagioa
par l'emploi «les

SÀYONS lédlfibni
»kide phéfli qae"

on a Lysol »
Muque GALLET

Senle garantie d'nne acti-
vité positive. €0 année»
desnccèi.

En venle dans tonies les
pharmacies et drogueries.

Vente juridique
L'office des poursuites de

1» Serine vendra, an -plna
offrant , le Jeadt 17 oe»
lolirc , i 2 In an-/] ds
l' upi  «. s - rn id i , i «on bnrean :
2 redingotes . aveu gilets,
1 bibit gris, 3 gilets, one
paire sonliers, 1 montre
aveo chaise et t sautoir,
•lAsi qae divers articles
pour gravenr. .

«r, JJP©|fXir«Hl *\%, JLitiXU&lI ,j,i a fBit M, prsnTei depais 30 se». De nombrrute-j  ImlUMon», pwxlfwuit sonvent molUscr tnsrahé, tproïvent le mleax ls «and face»»
de cetto préparation , d un goût exquis et d'an effet donx , no dérangeant auoune habitude. La Salsepareille Model se recommanda spécialement eontre la «onstlpaUoa habituelleT «t le aana
«rieié, ainsi ofle toutes les maladies qui en dépendent. </» de boutotKo, 5 ft. ; S bouteille, 1 tt. 60. l.a bouteille pour la cure c«npliSte,*12ft\ Ne ttonve dan« tontes les i/liiu-muolf»- H-âls iil'on vous offre une imitation, refusez-la et faites votre com.mande par carte postale directement à la Pharmacie Centrale, Uadlener-Gavia, rae da Mont- ja ianc , 9, à Genève. QUI TOM
enverra, franeo eoutre remboursement des prix el-dessu> la Tétlt»ble «SaMepa ieUl-» nodeL

LE THERMOG èNE !

Voici les Jro'ids et l'humidité avec leur cortège
de IthosneS, Bronchites, Haox de «orge,
H / i i i l i - n x * . Névralgies , Rhumatismes, 1
Lumbagos, Torticolis, Points do i - i . i i '- .
eto. C'est le moment de se ptéserver et d'avoir
chez sol une boite de

T^ÉSItM: QGÊ2ÏV EJ
Avec ce rfoède propre et si actif, plus

d'Emplâtres, Thapsias, Teinture d 'Iode, Visita-
toires, etc., d'Un usage «tésigrénUlt*.

REFUSEZ
toute boile ne portant pas * au dos l e por trai t
ci-dcssns du

« JPieirot cratihant le fen »
La l>olt« s . : « . ««e provisoirel s 2 fr., touUs pham/noi/i/J.

POULES, LAPINS
PIGEONS & POULETS

sont ai'h;..' .'.; au plus laut p rix par

Charles DOUDIN
à. Donatyre

Grande vente de bétail
Pour cause de cessation de bail, le touttigni

Fxpoeer» aux cnchfires publiques, dsvant ton
domicile, A l' o u i l i a u x , le jeudi 24 oetobre,
dès 9 X h. da matin, tout son bétail , Savoir :
3 bons cbevaux , 19 mères-vacbes et. 5 taures tootos
portantes, i tsnreau gras de i ans, 5 génisses et
1 bceuf île 2 L -F - L-L. 5 VI - .-I '. LX de l'aanée. Oe bélail a été
lout alpé et est ds race ple-rocge.

Payement edmptaut. 57I0-1ÎI7
I/'expcsact : Ph. DKSPONT.

Quelques AI'PBEJITIKS pourraient encore er . i -- .sr
aux

Ateliers
de tricotage mécanique
à FriboTu-g, Avenus de Pérolles et Pa»jillon oea
Arcades. L'apprentissage dures dsux semaines. It est
gratuit. — Ss préeenter personnellemont au N" 78,
avenue de PéraUer. P «094 E STlf

FOI HB FATBBIB
La foire au bitall de Payerne du jeudi

17 octobre

n'aura pas lieu
u la recrudescence de l'épidémie de grippe

M U N I C I P A L I T E  DE PAYERNE.

CHAUX POUR ENGRAIS
Marque D. K. H.

en grains ou moulue Un , d'une teneur da 96 % de
chaux carbonates

Prix : -2 fr. 50 par 100 kg.
pris à la station de Ilerzogenbnohsse, par commandes
d'au moins 50C0 kg.

Première fabrique de ebsux pour engrais de la
8nisse. Snecès de 10 ans. Médaille d'argent a Frauen-
leld e t a Berne, en 1914. - * f

Instructions (btoob,area ) sur la fumu re p ar la ohattx
i di tpoiillon.

Il  se Vend , dans le canton de Fribourg, de la chaux
pour engrais à dea prix exagérés. Qae le* agricalleara
se méfient de eérlains voyageurs en détail . Prix plus
favorables pour syndicats et marchands. 5739

Société de matériaux de construction A. Q.
Herzogenbuchsée

anciennement P. Kramer.

J'envole partout : savon, chocolat , poudre à lessive,
chicorée , saccharine , farine de cb&taignes, bei'£a
Industrielles aux meilleures conditions eonnues actuel-
lement. Même adresse , un lot d.» 2,000 enveloppes,
(0 kg. carnets de diflirentes grandeurs , un matériel
complet do photographie , un M ' O en ' bon état, une
machine i éorbe < Smith I s, 'S motocyclettes avec
accessoires.

S'adresser i Joseph «ri l . lK.' .'ï .VT , denrées
coloniales, Les Dois (Jura bernois).

W*: A LOUER
pour le 25 iuillet 1019 , au centre de la
ville, un J O L I  M A G A S I N  très bien
situé. — S 'adresser, par écrit , au casier
postal 12090. [5741

l ANTI-GRIPPE ESPAGNOLE ' WMM
Extrait du communiqué de la Policlinique Médicale /Journal de Otnèee du 57 juillet 1818) : " ' '

« Oomme on admet «que lïnfeotlon ss fait surtout f ar les voies respiratoires , on tera bien de procMer Voir aana ta rnrlnt
i de» lavages fréquents de la bouche ct'à des gsrgarlswçs antiseptiques. Dans ce bot, on emploiera... n„nI O â VIP.VY A
de lVUooot de Menthe (une cuilleiée a café «dan»undeBii-vor»e d'eati). .. I «ll l d / a l l u l l l  ft

Depuis plus de 40 ans, le m e i l l e u r  antiseptique de la bouche est : w. A v e n u - -, de Péroiu,
ra»".r«- ''j  ¦' " j A rticles pour

L'P^^ t̂liK ^'^  ̂ PHOTOGR&PHfr
WAM k î i aI •«5w ÂV: 7Ï i & Fro jecil dii
«̂ ¦m^ r̂î  ̂ int^fAll m cnUèrwueîit labriquéa

Mode d 'emploi VK»O de toilette antisepti que . Ùendfrlee «oir et matin. Gargarisme après - 
y  

& " . g
chSqUè repaa et le plus souvent pbjslble 'auivaflt l'avis de do'otenrs. '" ' . " ' . '¦' ~*

boisson stomacainuir , digcitive tt rafraichissante ; consultai le prospeotns. Prix en Buisse ,: i ir -r D A À I T T i i
Fr.l.75 et î .53 1e nacon. - '¦ * ' ¦ ' " ¦ " P10465 X 816Î H i 

| J | | | }{l lJ

'- tpntlqnfl de maison FŒTISCH Frères, §. A, Vevôy ; 4f amàu ~̂<*' ' .' ' ¦ . ' :,' ', Grand choix de ' • ' accïpta élève» ponr Bolfigi.coonaissar.t bien le service est • - : ._,.; ,„ M saDèrienr .,/,r^^=- PIANOS d'OCCASION «l-.pta
B'Bf ' _ \ ... . ï  IPÏ lmŴ  iffl » W^» » » » T OlWll*»' *'i- «on. eha-st Bt«S»o»«n, r.i;i .

M"* I>OBI,t.\, Pension les , depuU 400 tr. uoitt. • '- ' ' 5)3'I' r e n n l .'rii , Hontrlond, il --.mnnu I*"-»'* Â a ss J « . m, • Iiansanne. S635 FÇETISCH Frères, 5. A., Vevey i. Eut,Gnmom!

Avant T^îyer
usa bonne précaution i prendre eat de faire une cure de '

¦gt» THÉ BÉGUIN *mf
le isL'LLiÏL: -.-, - dipnratit connu, "«qui, en â&aïraasant lé corps des .
Imporetés nu'il contient , rend capable de supporter les ligueurs '
de l'hiver. En outre :

U GVÉKIT ks dartres, démangeaisons, boutons, «loua,
eczémas, èto. • . > •  - » -

II FAIT WSPARAITKE constipation , vertige, migraines,
diè»slions dlIBUIes, eto. ' : • ' ¦ ' " *

il PABFA1T L.l GUÉRISON des ulcères, varices , plaies,
jambes ouvertes , etc. S06i-1088

U COMBAT avec auocès les troubles de l'âge oritique.
l.i» boite, 1 fr. S» dans tontes les pliariixttclcs.

A Fribourg : DourgAnecht ef Goffrsu » Lapp.

f j
^^^t^^^^^t^^^i&a^^

J ORAND CHOIX "Wi 1
J Jardinières en 1er forgé \
5 Miettes i m . i L u i i . j i i . M u ,.i .ni-i r
£ Tables à thi A PRE

. J Etagères I AVANTAGEUX 1 JB t Guéridons ' * V
VA Pharmacies à
A Travailleuses « ,«i
à Çww^TI» ,,'JÎ?" â

;U ^ ouverture» piqné A

\ chez Paul LfilBZIG ]
t IVIoutoîes en tous genres f \

FRIBOURG '{I
\ Aoanue de Pérolles, 4. - Tinphon* sss |
l|(̂ ^-̂ ^'̂ '̂  V.^'̂ ^i^'̂ '̂ 'V.̂ Xa.'̂ ^^Oll

D' L. GHOOUABD
-Médecin-chirurg ien

reçoit tous los jours, de S à 4  beures
(dimanche excepté)

à Beauregard, tLoate de Villars, K° 1
'li:i.i:i-no:.i: i.su

Bureau fiduciaire
M m m

Docteur en droit et licencié es • sciences commerciales
Pont-Swpenda, 70. — Téléph. 4.33

Compt* de chèque N" lia 278

FRIBOURG 

Consultations et expertises commerciales et financières. —
Conseils juridiques sur toutes les difficultés courantes. — Géran-
ces de capitaux et de tous biens meubles et immeubles. — Prêts.

•— Renseignements ct recours en matière d'impôts. — Recou- ,
vrements avec le minimum de frais. — Représentation dans "
poursuites, faillites et concordats. — Constitution de tribunaux
arbitraux et solution & l'amiable de tous litiges. — Sauvegarde
de droi ts successoraux en Sause et â l'étranger. **• Testaments.
—. Exécution testamentaire, i— Etablissement et lrevisiou de
comptabilités, inventaires et bilans. — Constitution, administra-
tion, liquidation et représen tation de sociétés et maisons com-
merciales en Suisse et à l'étranger. — Repn^sentations commer-
blales.' — Organisation d'entreprises commerciales et industriel- ;
les. — Conseils en matière d'assuranoes-Vie. accidents, maladie,
et contre dégâts. — Discrétion absolue. 6645-1192 „

IB9BEBHBHHBH9Bffi8HBBBSSBS@

î Elise SCHŒNENWEID
Rue au Père Girard, Pensionnat - FBIBOÛR G

Sage-iamme diplômée
de la Materni té de Genève

CARDE-MALADE PRIVÉE A c c i i i n i i ï î -'.nrEV TH

«««««#««#«**«*«*«*«

Avant fie faire votre
commande,

a ut «dans votre intérêt
de demander

if@fts"«a oatoiopuoa
k qualité égale, lo^ours meilta masciii

i Monteiirs-iOleclrioleDs
','.[ ¦ pour iD&t&ll&Uons iutêrkuics, toat demariâét,
«%L Bons salaires à ouvriers capables.
A*. ANTONIN & C i - , La Chiux-de-Fonds, rui
S Uopold-Robert, ,7. P 34854 G 5564

***$*$*$$**$**#$$«$

Peter, Cailler, ftohlei
CHOCOLATS SUISSES S.

LA TOUR-DE-PEILZ
Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale extraordinaire
pour le vendredi 18' oetobre 1018, "fc 3 ii b. de l'ap
midi, fi î.:LS Toar»de»Pell> (salle du conseil communal,
r.i ..".i t scolaire. Station de chemin de fer : La Tour-dé-Pellz;.

ORDRE DU JOUR :
Augmentation du capital social. . . . •-.
Les cartes d'admis iion pour cette assemblée seront délin

sur présentation des ti tres, du 5 au ltj octobre , aux guiche ts
banques su ivantes !

LAUSANNE : Banque Fédérale S. A.
Société de Banque Suisse.
Union de Banques suisses.
Brandenburg et C'« .
Edmond Chavannes.
Morel , Chavannes et C".

VEVEY : Banque Fédérale S. A.
.. ' Banque Wi lliam Cuénod et C'« , S. A.

Cuénod , de Gautard et C»,
GENÈVE i Union Financière.

i , Chêneyière et Ci».
Paccard et O:

FRIBOURG t Banque de l'Etat de Fribourg.«-.'"•¦ra ouvert dès a ù. 45 pour l'établissement de la fe:
de présence . < ¦¦ '

L'urt. 18 des statuts oxi geant , pour toute modlflcatios
ceux-ci , la présence d'actionnaires représentant au moini
V» du capital actions, Messie urs les actionnaires sontinstamc
priés d'assister ou de sb faire représenter à l'assemblée.

En outre, le Conseil d'administration, Be basant sur l'an
du Conseil d'Etat vaudois du 28 septembre) sur les mesure
prendre pour combattre l'épidé mie de grippe , invite Mess in
Us actionnaires qui n'auraient pas de Taison spéciale à»
rendre personnellement à l'assemblée du 18 octobre; à l
vouloir remettre leur procuration à l'un 'des établissement»
banque chargés de délivrer les cartes d'admission et de re;
senter les intéressés à cette réunion.

La Tour-de Peilz, 28 septembre 1918. P 41601 Y '.¦
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J. Marty, géraat

â¥IS & RICOMflïMDATM
Le soussliïné avise son honoral/le clientèle qi 'il sera (ont

samedis et j o u r s - de Tolre vts-4î-vU de l'égllée de Hot
Vaine pour l'achat dé cuirs et peaux fraîches, qu'il paiera sa f
haut prir du jour. . ;. 5599-1181

Charles BKX?, lanmw

Chauffage central
Albert BLANC

La Prairie, 55, Pérolles

I TRANSFORMATIONS RÉPARATIONS
Soudure autogène

Téléphona B.77 ' ' XéKphese 5.77


